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QUI SONT LES MARGINALISES?
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Dans les ORIENTATIONS DU SECRETARIAT DE PASTORALE DES MARGINALISES du diocèse de Barcelone, on trouve une définition qui précise cette notion.

En voici les termes: «NOUS CONSIDERONS COMME MARGINALISES toutes les personnes ou tous les groupes qui, pour des raisons économiques, raciales, de culture, de santé, de limitation physique ou psychique, de comportement ou d'idéologie, n'ont pas d'accès facile aux biens de la société (travail, culture, services, participation, considération, etc.), toutes choses qui les placent dans une situation qui ne leur permet pas de se réaliser comme personnes».

REMARQUES:
· Le facteur économique intervient toujours. Avec de l'argent, même dans le cas d'invalidité, on n'est pas un marginalisé, et on n'est pas traité comme tel: on a connu un Président des Etats-Unis qui était invalide. Un handicapé physique de famille aisée recevra toute sorte de soins dans des centres spécialisés.

· En certains pays où ils sont allés chercher du travail, les émigrants de certaines races sont voués à vivre complètement marginalisés. Et certains d'entre eux sont mis en prison, simplement parce qu'ils n'ont pas les papiers en règle.

· Celui qui, dans son enfance, n'a pas eu les moyens de s'instruire et de s'éduquer d'après les normes de la société, aura de la peine à accéder aux places où l'on jouit de considération.

· Dans les villes, de nombreux malades ne reçoivent que de temps en temps quelque aide; la société ne s'en charge jamais totalement. Et plus une société est installée dans le capitalisme pur et simple, plus ils seront à plaindre.

LE MARGINALISE SOCIAL
Il vit en marge de la société; il est tombé du train en pleine marche, il est resté privé de tous liens, si jamais il en a eus; il a perdu toute espérance; il a compris qu'il est impossible d'améliorer sa situation, et il finit par se sentir de l'autre bord, parmi ceux qui sont condamnés à voir du dehors le progrès, la richesse, le bien-être, un niveau de vie convenable, la considération sociale, l'estime de soi... Ils ne sont pas de ce monde.

NE PEUVENT PAS SE CONSIDERER COMME MARGINALISES SOCIAUX
•
Certains groupes qui, volontairement adoptent des positions différentes pour des raisons de mode, d'idéologie politique, de résistance volontaire au système...

D'ordinaire, s'ils le veulent, ils peuvent sortir de cette fausse marginalisation.
•
Ni certaines classes qui s'appellent ou se considèrent marginalisées: femmes (lutte des féministes); homosexuels, certaines professions, ...

D'une certaine manière, nous souffrons tous de quelque marginalisation: il y a toujours quelqu'un qui ne nous accepte pas, ou des lieux auxquels nous n'avons pas accès.

MAIS LE MARGINALISE SOCIAL, d'après les orientations du diocèse de Barcelone,
— «souffre de pauvreté matérielle ou humaine, comme cause ou conséquence de sa marginalisation;

· il ne peut surmonter sa marginalisation, sans une aide extérieure. Il est incapable, en principe, de sortir de sa condition de marginalisé.
· Le MARGINALISE SOCIAL n'a pas voulu la marginalisation, il ne l'a pas cherchée volontairement; il n 'est pas capable de protester contre la société, de la dénoncer, ni de chercher des ressources, ni de faire face à sa situation pour l'améliorer.
· Le MARGINALISE, c'est la société qui le marginalise, la société prise globalement, et non seulement certains groupes. Et il finit par constituer un monde, une société à part...
Les lois sociales ne lui sont d'aucun secours (éventuellement, elles permettent de le punir), ni les organisations culturelles, ni même — d'ordinaire — les services sociaux, auxquels il ne pourra — il ne saura — accéder si quelqu'un ne lui apporte son aide.

— Il est très difficile que la SOCIETE, par l'intermédiaire de l'administration publique ou des institutions privées, assume la responsabilité de l'intégration globale et efficace des marginalisés.

MARGINALISES:
· Beaucoup d'enfants qui ne reçoivent pas les soins indispensables dès leur naissance.

· D'autres, qui ne trouvent pas d'école; qui en sont rejetés par suite des problèmes qu'ils suscitent.

· Des jeunes sans foyer, sans famille; ou qui l'ont abandonnée pour des causes imprévues ou imprévisibles.

· Des vieillards sans foyer, sans toit pour s'y abriter.

· Souvent, les mères célibataires, répudiées par leur propre famille.

· Les prostituées sans prestige... et surtout celles qui ont vieilli.

· Les prisonniers dont la famille ne s'occupe pas, et qui ne peuvent même pas avoir un avocat pour les défendre.

· Les familles en chômage, exposées à sombrer dans le désespoir.

· Les infirmes, incapables de travail productif, qui n'ont pas de famille qui les aide.

· Les handicapés psychiques qui, au mieux, seront reclus dans une maison de santé et soumis à un traitement qui annihile leur personnalité.

· Les migrants, qui vont dans un pays sans possibilité de travailler, sans avoir un foyer, sans connaître la langue locale, sans amis...

· Ceux qui, sortis de prison, n'ont pas de famille pour les accueillir.

· Certains pays qui ont manqué le train de l'industrialisation et sont exploités comme source de richesse par les puissants.

· Certaines minorités ethniques, persécutées dans leur propre pays...

— Les vagabonds, livrés aux hasards de la fortune, sans foyer, sans appartenance à aucun groupe, à aucune famille...

—
Les...

Nous avons, parmi nous, beaucoup de marginalisés. Dans les nations riches et dans les nations pauvres.

Mais il est trop facile de les ignorer, de s'en passer, de les oublier.

Tout au plus, nous nous en occupons lorsqu'ils nous dérangent: alors, nous tâchons de les éloigner de nous: dans les asiles, dans des endroits isolés, dans les bidonvilles. Si nous le pouvions, nous les enfermerions dans des camps de concentration.

Il y a quelques années, lorsque je travaillais dans un centre avec 500 garçons de 6 à 15 ans, j'ai enduré toute espèce de critiques, de récriminations et d'interdits, même de la part de l'administration, lorsque nous avions décidé que ces garçons avaient le droit de se promener en liberté, de jouer avec les enfants des villages voisins, de fréquenter les cinémas publics, de sortir en excursion par petits groupes...

Mais le Christ est toujours allé à la rencontre des marginalisés de son temps: lépreux, aveugles, mendiants, possédés du démon, prostituées...

Et nous ne seront avec le Christ que lorsque nous serons sensibles à ce problème brûlant: l'existence d'hommes, nos frères, que nous laissons pour compte, que nous laissons tomber, que nous éloignons de nous pour qu'ils ne troublent pas notre tranquillité!
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